This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books Hé 


https://books.google.com 





Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse[http://books.gqoogle.com 


HISTOIRE 
DE LA VIE DE 
S. FURSY; 
PATRON DE PERONNE 
AVEC LES VIES 


DE S: FOILLAIN ; 
. "ET DE 

:$i Ü ÉTAIN 
. SES FRERES. 


Par Monjfieur Micno N , Doifenr 
de Sorbonne. 


A PERONNE; 


Chez HonorEr’ LE BEAU sapiens 
& Libraire. | 


M. DCC. XV. | 
| Avec Approbation d Privilege du Rd. 


— 


—… 


2 er 


x . 
‘ 
, t 
, 
: 
à 
. 
: 
‘ 
. ‘ 
4 + . 
4 
e 
' À ” 
# , 
. 
© . e 
: , 
‘ « 
s* = 
. , 
. 
& . : 





À MESSIEURS 
LES VENÉRABLES 
DOYEN , CHANOINES 

_ ET CHAPITRE 
DE L'ÉGLISE ROYALLE 
ET COLLEGIALLE 


be SFURSY DE PERONNÉE 


\ 





OS] ESSIEURS, 
_Permettez moÿ de vous offrir cé Livré 
fe l'Hiffoire de la Vie de 5. Furfÿ, Patron 


+ e 


. ÉPITRE 
_ de votre Eglife G* de la Ville de Perônne: 
e ne fyaurois mieux le prefenter qu'à 
vous , qui avez toñjours effé les dépofitai- 
res du corps de ce grand Saint , © les 
+ jmitateurs de fes vertus; deux avantages 
qu'on ne peut vous contefier C7 qui vous 
appartiennent également. Le premier cf 
étably dans cet Ouvrage ; où l'on verre 
que vôtre Eglife à toijours gardé ce prés 
tieux dépoff, depuis qu'il luy à cfié con 
fé par Saint Eloy , fans changement € 
fans diminution , parce que. la Ville de 
Peronne à vôtre exemple, MESSIEURS » 
doëjours fdelle à fon Dieu" à fon Ro, 
n'a jamais ché pofedée par les ennemis 
de La Religion, #y par ceux de FEtat. À 
_ l'égard du deuxième avantage, ur Auteur 
ameux , dans le commencement d# on- 
ziéme fiecle , l'a reconns , lor[qu'il « dit 
que vôtre Sglife cfloit celebre , non few. 
lement parce qu'elle poffedoit .le corps de 
Saint Furfÿy , mais auf parce qu'elle 


effoit défervie par un trés - bonordt 


Clergé qu'on pouvoit. appeller un augafit 
Senat. En cfet avant GC dpuis « 


“temps » [à, lg # toñjenrs ch dans ur, 


{ 


....  EÉPITRE | 
Éclife des Prêtres venerables par lénrmée 
vite, des Doyens éclatans par leur noblefs 
Je, par leurdignitez C par leurs emplois, 
des Chanoines également pieux CG [ra 
Vans ; dont la memoire eff en benediciion , 
C qui font morts en odeur de fainteté. 
ÆEnforte que votre Chapitre , MeSStEURS, 
eff aufi relevé au-deffus du Clergé de la 
Wille par fes vertus que par [es préemi. 
nences © par fa Juri[diction. L'Auteur 
de ce Livre 4 mejlé avec des recherches 
curieu(es fur la Ville & fur l'Eglife de 
Peronne , des Réfleifions Morales C édi- 
Jantes, afin de toucheren mème temps le 

cœur Cr l'efprits Il à ajoñté l'Hifoire 
des Vies de Saint Foillain € de Saint 
,  Ultain Freres de Saint Furfy , que vous 
 honoreZ avec luy , G dont vous avez La 

plus grande partie des Reliques. Tout à 
eff réceill des Auteurs les plus éclai- 
rez dans l'Hiffoire des Saints, € qui en 

… ont écrit avec plus de difernement dans 
: #e fie. Fefpere, Massiurs 
; que vons en ferez fatisfaits , G que vi 
.#re Approbation fra recevoir cet Ouvra- 


ef ee 


EPITRE 
ge par les peuples avec plus d'efiime é. 
d'utilité, © qu'ils {eront perfuadez qu'en 
vous offrant ce Livre, je n'ay e& d'autre 
 deffein , que de donner un témoignage 
public: du profond refpeit avec — Je 
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MESSIEURS; 


Vôtré tres-humble . & tres 
obciflant Serviteur , 
H. Le Beau, lmpriment 
dre 
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dl EGLISE honore des Saints 
\] illuftres par leur pénitence & 
AS leur auftcritée, mais qui onc 
=) paffe les premieres années de 
leur vie dansie déreglement. Ellca des 
Martyrs & des Apôtres même qui one 
ete fes perfecuteurs. Nous loüons de 
fçavans Doéteurs de la grace, qui luÿ 
ont refifté long-temps. Îl ne faut rien 
diminuer de leur merite , & on ne peut 
affez élever la force de la grace, & la 
fidelite des Saints dans ces converfions . 





s  Hifoire ddluVie | 

éclatantes. Mais on peut dire, qu'il y 
a quelque chofe de plus beau dans S. 
Fufy , puifqu’il eft entre les Saints , un 
de ceux que Dieu a prévenu plürôt de 
{on fecours : Il n’a point paffe du vice 
à Ya vertu , ny du dérégiement à la 
fainteté; mais éleve des fes premieres 
annces dans l'innocence , il a pris tous 
les moyens de s’avançer de plus en plus 
dans la perfe&tion; & pat une corref- 
pondance fidelle aux benediétions du 
Cid , il a fait voir dans les differents 
étars de fa vic de nouvelles vertus , pat 
fefquelles il s'eft élevé à une éminente 
faintere. ne sai 

- Ainf on luy peut appliquer ces bel 

les paroles de David : Hewreux celuy 
que vous choififfex, mon Dies, P(. 83. 
Ï1 difpofe dans fon cœur des degrez 
pour s'élever jufqu'à vous, & à la fa 
wur des benediétions du Souverain 
Legiflateur il marchera comme les Ss, 
de vertu en vertu; c’eft ce qu'il fera 
aifc de remarquer dans tont le cours 
de ts hiftoire de la Vie de Saint 


#\ 
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_ Naiffance de Saint Furfy. 

L étoit frlandois de naiffance, Fils 

d’un Prince du Pays nommé Fyl. 
tan, qui fut dans la fuite Roy de Mon- 
monie , ou Muünfter l'une des Provins 
ces de l’Hibernie. Sa Mere s’appelloit 
Gelgehes, qui eùt le bonheur d'être 
éclairez des lumieres de l’Evangile,quoy 
.que fon Pere qui fégnoit dans un au- 
tre endroit, fut engagé dans le Paga 
hifme. Elle epoufa le Prince Fylcan, 
aprés l'avoir porté ä fe faire Chrétien à 
fon exemple: C'eft ce qui luy attira 
la haine de fon Pere, qui étant natu« 
tellement barbare & inhumain ; l'obli- 


_ gea par fés menaces 8: fes mauvais 


traitemens de fortir de fes Etats avec 
fon Epoux. Ils fouffrirent l'un & l'a 
tre cette difgrace avec beaucoup de 
conftance , parce qu'elle leur arrivoic 
à caufc de la vraye _. Mais 
| | “5 : 


4  Hifhire de la Vie 

our éviter les infultes de ce Prince 
infidele , il prirent refolution d’allet 
trouver le Saint Evêque Brandan. II 
étoit Oncle Paternel de Fyltan, Pré- 
lat d’une vertu finguliere , qui pour 
vacquer plus parfaitement à la Pricre 
dans la Solitude , avoit fait bâtir Le Mo- 
naftere de Kluainfert en Connacie, 
prés de fon Evêché , où'il fe retiroit 
avecun grand nombre de Religieux. 
Ces deux illuftres bannis y furent 
reçüs avec toute la tendreffe pofible, 
par le Saine Evèque qui les fit loger 
dans l'appartement des Hoftes à l’en- 
trée du Monaftcre, 

Gelgehes étoit enceinte alors : Et: 
Dicu voulut faire connoître 2 ce faint 
Prélat, quelle feroir la fainteté de fon 
Enfant par un prodige; on vit tout 
d'un coup pendant la nuit une lumiere 
extraordinaire , comme d’un feu tom- 
bé du Ciel fur l'endroit où ces deux 
Epoux repofoient. Ilen fut averty, & 
s'ctant tranfporté fur le lieu , il recon- 
nut par le fecours de Dieu , que cefeu 
cclefte qui éclairoit fans brufler , étoig 


de Saint Fur|}. $ 
un heureux préfage que l'Enfant que fa 
Niepce portoit feroit quelque jour une 
lumiere brillante dans l’Eglife par les 
rares exemples de fa vertu. Peu de 
temps aprés la Princeffe accoucha heu- 
reufement d’un Fils que Brandanreçüt 
des mains de Dieu, comme un dépôt 
facré qu'il confoit à fes foins. 11 l'en 
remercia aufli-tôt, & le pria de le com- 
bler de fes graces , qu’il fe hâta de luy 
procurer par le Saint Baptême. Pour 
s'y preparer & pour en faire recevoir 
un plus grand fruit à l'Enfant, il indi- 
diqua un jeûne de trois jours , qu'il 
pafla en prieres & en de faintes aufte- 
ritez. Enfuite il luy adminiftra ce Sa- 
€rement avec les ceremonies ordinai- 
res , & voulut qu'il füt appellé Furfy, 
d'un nom qui en langue du Pays; fi- 
gnifioit éclatant en vertus. | 
Sur quoy on peut obferver que Dieu 
en ufa envers ce faint Enfant, comme 
il à coutume de faire envers ceux qu'il 
deftine à de grands emplois, & à une 
€minente fainteté. Il rend leur naïif- 
fance infigne par quelque prodige : Il 
FR A ii] 


6 Bifloire de la Vie 
leur donne un nom par le miniftere de 
fes Anges, enfin il les fépare de bon- 
heure du monde & les fair élever dans 
la folitude. L’Ecriture Sainte raporte 
plufieurs exemples de cette conduite 
de Dieu, foit dans l'Ancien, foit dans 
le Nouveau ‘Teflament, Or c'eft ce 
qu'il a fait en faveur de Saint Furfy 
par le prodige dont nous venons de 
parler; par le nom que luÿ donna fon 
Oncle ,' qui étoit un Ange fur terre 
par fes fonttions & par fa vertu. En- 
fin par l'éducation qui luy fut donnée 
. dans la Retraite d’un Saint Monaftere 
" de Religieux , où l'on peut dire que 
et Enfant éloigné de la corruption du 
du fiecle apprit à loüer Dieu avant 


que de parler. 
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ec i : * : 
CHAPITRE Ssconp. 
Education G* conduite de Saint Fur/j 
pendant [4 jeuneffe. 
" E Pere & la Mere de Saint Furfy 
demeurerent pendant quelques 


annécs avec le Saint Evèque leur On- 
cle occupez à le nourrir & à l’élever. 


Mais aufhi-1ôt qu’il fut en état d’appren- 


dre , clle le prefenta comme Anne 
avoit autrefois offert Samusl au Grand 
Prêcre Heli , afin qu'il füt élevé par 
fon Oncle dans le Temple de Dicu. 
L'on ne fçauroic aflez dire qu’elle fut 
Papplication de ce Saint homme & de 
tous les Religieux qui vivoient avec 
luy dans le Monaftere, pour contribuer 
à fon avancement dans la pieté & dans 
la fcience. Leur travail eùc tout le fuc- 
ces qu'ils pouvoient défirer : Ce jeune 
Enfant profica en peu de temps des 
foins qu'on prit de luy, croiflant en 
âge & en fagefle deyantc Dieu & de- 
: | A iii] 
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ë Abrégé de la Vie 
vant Îles hommes. Il n’y eut rien de 
pucrile en fes aétions & on ne pou- 
voit luy reprocher ces ignorances & 
ces foiblefles qui fe trouvent dans les 
Jeunes ges. L'éclat de fa naiflance 
ne luy infpira aucuns mouvemens d’ame 
bition ou d’ardeur pour le plaifir, 
Quoy qu'il fe rene en peu de temps 
cres-habile dans l'étude des fciences,& 
fpecialement dans celle des Saintes 
Ecritures ; il'fe diftingua encore d'2- 
vantage par les dons fpirituels que fon 
ame avoit reçu du Ciel, & par la pra- 
tique des vertus Chrétiennes & Reli- 
gieufes , dont il avoit l'exemple devant 
les yeux dans la perfonne de fon On- 
cle & des autres Moines. Une profon- 
de humilité le faifoit abaiïfler au def- 
fous de tout le monde; une rare mo- 
deftie luy faifoit cacher tous fes talens, 
une exacte & fcrupuleufe fidelité à ob- 
ferver les moindres réglemeps , une ar- 
dente charité à fecourir fes freres & à 
les prévenir dans leurs befoins , luy mé- 
riterent en peu de temps l’eftime & la 
yencration de tous ceux avec qui il 





de Saint Fur]. 8 
tivoit: Et ce füt pour eux un puiffanc 
motif pour les exciter à la{pratique des 
confeils Evangeliques dans toute lue 
p'rfcéion. Tant il eft vray qu'il n'eft 
. tien de plus avantagrux aux Enfans que 
. de les | sas de bonn- heure à Dieu 
avant qu'il ayentpü gou:er les délices 
du fiecle. Maxime bien oppofée à la 
conduite de tant de Chrétiens, qui 
par unc faufle tendrefle permettent à 
leurs enfans de voirie monde & de le 
connoître avant que de les appliquer à 
connoître & fervir Dieu. 


HÉSES ESF STE Cet Res 
CHAPITRE TROISIE’ME. 


Prédication, Miracles | @ Conver/ion de 
la Famille de Saint Furfy. 

#7 Omme nôtre Saint poff:doit le ta- 

lent de la parole avec grand avan- 
tags, il für deftiné à enfeigner les autres ; 
Al s’employa avec beaucoup de zele à 
l'inftruétion & même à la converfion . 
de plufeurs perfonnes qui n'avoient 
pas encore reçü la Foy de JEsus- 


— 


10 Hifoire de ls Vie 
CHrisr. Car quoy qu'elle eüt été 
préchée dans les Ifles de la Grande 
Bretagne avant le quatrième fiscle , & 
ue Saint Gregoire Pape y eut envoyé 
: ie s trente ans , des Saints & d’habil- 
Jes Miffionnaires conduits par le fameux 
Moine S. Auguftin, cependant il y 
avoit encore dans l'Irlande des Provin- 
ces où le culte des Idoles fubfftoic , & 
ce mélange des Payens parmy les fide- 
les produifoit beaucoup de relâche. 
ment dans ces derniers. C’eft contre 
ce défordre que Safnt Furfy s'éleva avec 
un zele ardent, tâchant de procuret 
aux uns la connoiïffance du vray Dieu, 
&c aux autres la pratique fidele des ver- 
tus Chrétiennes. Il y réuffit merveil. 
leufement par l’afiftance du Seigneur 
qui luy accorda le don des Miracles 
qu'il a promis à ceux qui devoient 
précher l'Evangile. Car il chafloit Île 
Demon des pofledez au Nom de Jesus- 
CHrisrT, & gueriflait les malades par 
l'impofition de fes mains ; & on dit que 
dés les premiers temps d: fapré”:cation 
\ rendit la vie par fes prieres à deux jeu- 


| de Saint Fur/y. it 
pes enfans qu’on avoit mis à la porte 
“de fa Cellule , & les renvoya d'une ma- 

“ niere miraculeufe 3 leurs parens. 

Des adtions fi éclatantes luy donne- 
rent une grande réputation dans ie 
Pays, maïs luy attirerent aufi J’envie 
Se la contradi@isn de quelqurs liber- 
tins. C’eff pourquoy le défir de fervir 
Dieu avec p'us de dégagement & d’hu- 
milité , le détermina à en fortir pour s’é- 
tablir aïlleurs dans une des Ifl:s adj2- 
centes à l'Irlande. Il y bâtitun Monaf- 
£cre qu'il remplit en peu de cempsde dif- 
giples qui vivoient à fon ne dans 
une grande perfcétion.Surquoyl’on _ 
remarquer qu'il n’eftoit pas alors fi diffi- 
gile qu'à prefent de faire de nouveaux 
Monafteres. [Il y avoir beaucoup de ter- 
res défertes & dépeuplées où il étoit ai. 
fément permis de s'établir, D'autant plus 
que les ‘Religieux les défrichoient eux- 
même par leur travail, & qu'ils fe fai- 
{oient de leurs propres mains les pauvres 
gabanes qui compofoient leur habita- 
tion. Ils y vivoient dans une grande auf- 
gerice des racines ê&c des legumes que la 


EL Hiffoire de la Vie 
terre Jeur produifoit. C'eft ce qu'on a 
vü encore pratiquer dans le onzième 
_ Saint Bernard & par tant d’au- 
tres 
Ce n'eft que dans la fuite que les Mo- 
_nafteres ont eû de grands enclos & des 
bâcimens fuperbes fous prétexte de les 
faire fo'ides. L’efprit de pauvreté qui 
regnoit dans ces premiers Religieux les 
faifoit établir & fubfifter à peu de frais ; 
As trouvoient même moyen de foula 
ger les pauvres de leur travail. | 
Pendant que Saint Furfy étoit fiuti- 
lement occupé à la perfeétion de fes 
difciples, Dieu luy infpira le deffein 
de s'appliquer à la fanétification de fes 
Parens. Car fon Ayeul étoiè encore 
attaché au culte des Idoles ,-& vivoit 
tres-mal avec fon Pere & fa Mere. Il 
avoit deux Freres engagez dans le mon, 
de où ils étoient en danger de fe per. 
dre. Il crüt que fon zelc ne luy per- 
mettoit pas ane fa Famille 
qui avoit befoin de fon fecours, il alla 
les chercher auffi-tôt & travailla avec 


tant de courage à leur cenverfion ,qus : 


cligieux de l'Ordre de Cifteaux. 


| 


de Saint Furfj. 1 
Dieu beniflant fon zele , fon Aycul 
renonça au Paganifme & fereconcilia 
avec fes Enfans; fes Freres Foillain & 
Ultain touchez par fes difcours quitte- 
rentiemonde & embraflerent la Vie 
Religicufe , où ils perfévérerent fainte. 
ment jufqu’a la fin. 


. CHAPITRE QUATRIE ME. 
Maladie de S. Furfÿ fes Révelations. 


| Orfqu'il füt revenu dans fon Mo- 
| naftcre, fes aufteritez & fes tra- 
vaux Apoftoliques le jetterent dans une 
groffe maladie qui le réduific à l’extre- 
mitc. Il l’a fouffrit avec une patience 
& une foumiflion parfaite. Aprés avoir 
reçü les derniers Sacremens , il devint 
dans un tel état qu'on le crû mort s 
ce qui arriva plufieurs fois; mais c’e- 
toit une efpece de raviflemens & d’ex- 
tafes, pendant lefquels il eut des vi- 
fions merveilleufes touchant l’autre vie, 
& il reçut d'excellentes inftruétions 


sr 


14 HifoiredelaVie | 
ar des Anges & de Saints Evéques qui 
E apparurent. 1 les rapportoit à fes 
difciples avec de grands fentimens de 
crainte & de pieté. Et le vencrable 
Bede mort en l'an fept cens trente- 
cinq, environ quatre-Vingt-ans aprés 
Saint Furfy ; dit avoir appris ces 
vifions d’un ancien Moine de fon Mo- 
naftere, qui les tenoit d'ün homme 
pieux & digne de foy à qui nôtre Saïne 
les avoir fecité de fa propre bouche. 
Ï1 difoic atois và entre-aütres cho- 
fes, les Anges qui le défendoient de- 
gant lé Tribunal de Dieu contre les 
Demoné qui luyÿ feprochoient de pre- 
tenduës fautes qu’il avoit commis; & 
dont il fe juftifia par le fecours de ces 
bicn-heureux efprits, pour apprendre 
_ aux hommes combien fera rigoureux 
Je compte qu'ils fendront de toutes 
leurs penfees , paroles & a@ions. Il 
ajoûtoit que ces Anges chantoient fou- 
vent ces paroles du Pfeaume 83. Les 
Saints iront de vertu en vertu. Et lc 
celebre Trifagion d'Ifsie , Saint , Saint, 
Saint, le Dies des armées. 
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fl rappottoir encore avoir và quatre 
feux en l'air qui fe joignirent enfem. 
ble & cauferent une grande flime dont 
il eût peur d’être attaqué ; mais l'An. 
e luy dir qu'il ne feroit point brülé 
5 eu qu’il n’avoit pont allume. Ene 
fuite il luy expliqua ces quatre feux, 
ui reprefeñtoient quatre grands dc- 
jm qui regnent dans J: monde , 
fçavoir, le menfonge , la cupidite, la 
diffention & l’impieté. Par le menfon- 
ge il falloit entendre l’infidelité que 
commettent les Chrétiens lorfqu'ils 
-ÿiolent l’engagemént & les promeffes 
faites dans lcuræ Baptème , & que leurs 
ations font voir qu’ils oublient le re- 
fonÇçement qu’ils ont fait à Satan, à 
fes œuvres & à fes pompes. Ilappel- 
loir eùpidité ce mauvais amour. qui 
fait preferer les richefles de Ja terre aux 
biens du Ciel. Par la diffention , il f- 
gnifioit la facilité à fe broüiller, & à 
contefter avec le prochain , même pour 
des chofes fuperflués & de petite con- 
fequence. Il donnoit le nom d’impieté 


à l'oppreflion des petiss & des fibles, 
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_ par des perfonnes puiffantes qui man 
quent ainfi depieté & d'humanité en- 
vers le prochain , & de crainte pour 
Dieu qui eft{pecialement le Proreéteur 
des pauvres. Il für revelé encore au 
Saint que plufieurs s’attachoienc trop 
au jeûne & aux autres mortifications 
corporelles , & ne faufoient pas affez 
d'attention aux pechez fpirituels , com- 
me l'orgueil, l'envie, lavarice. 

_ Les lumicres que Saint Furfy reçüt 
_ dans fes extafes ; luy furent un motif 
de prêcher avec encore plus de zele la 
Penitence aux fideles; ce qu'il fit pen- 
dant dix années avefe nn grand fruit 
danses differens lieux qu'il parcouroit. 
Or comme Dicu benifloit fon travail 
& l’accorr pagnoit de graces & de dons 
extraordinaires , il fe vit prefque ac- 
_ cablé de la multitude du peuple qui 
le fuivoit. D'ailleurs le demon fufci- 
ta contre luy l'envie & la malice de 
quelques perfonnes , ce qui le fit ré- 
foudre de fe retirer avec un petit nom- 
bre de difciples dans une lfle où il de- 
meura gaché pendant quelque temps 
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dans une profonde retraite , eCctupé 
“uniquement de Dieu. Enfuite quit. 
tant l'Irlande 11 paffa dans la Grande- 
Bretagne, & chez les Saxons où il fut 
reçü avec. honneur par le Roy Sigex 
bert, hu 5 
. Ce Prince regnoit alors en Eftangle ; 
c'eft-à-dire , fur les Anglois Orientaux 
depuis quelques années , ( vers l’an 
632.) Sousun Roy précedent il avoic 
été obligé de fe réfugier en France 
dans la Cour de Clotaire II. H y avoië 
reçü le S. Baptême, & il regloit toûjours 
depuis ce tems-là fa vie, fur les veritez 
& les preceptes de l'Evangile, Ainfi. 
il cherchoic tous les moyens de faire 
connoître & fervir Jesus-CHR15T dans 
fon état ; où il établit autant qu'il 
_ pür ce q'il avoÿs remarqué de meilleut 
_ €n France pour la pureté de Ia Foy & 
des mœurs. Il n’eft pas de cettehiftoire 
de dire qu'il quitta depuis volontaires 
ment le Trône pour fe confacrer à 
Dieu dans le Cloître , & que l'Eglifé” 
le reconnoît au nombre des Saints: Mais, 
_ On ae peut affez parler dés fentimens- 
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de pieté & d’eftime avec lefquels il 


reçüt Saine Furfy dans fon Pays. Il luy 
donna une terre dans laquelle il bâtit 


le Monaftere de Cnoberfburg qui fue 
depuis. augmenté & embelly par les 
offrandes du Roy Anne, & des autres 
Seigneurs. Aprés l'avoir gouverné pen- 
dant — temps, il en laiffa la con. 
düuice à Saint Fo Itain fon Frere, & aux 
Saints Prêtres Gobban & Tibulle pour 
altet trouver {on Frere Ultain dans le 
defert.: Il y demeura environ un an 
dans Les exercices de la contemplation 
& d'une rigoureufe penitence , ne fub- 
fiftant cous deux que par le travail de 
lcurs mains, 


D 





BOROMOMORS 
Ma or 5: + 
7: CHAPITRE Crrourr'uer. 
Saint Furfÿ pale en France, 
T1 7 va 4 Rome. | 
Ÿ  E Pays d'Efanigle fut alors troue 
LL, bIE par la guerre que Penda Roy 
de Mercie, idolâtre de Religion, avoit 
*. | 
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de Saint Fury. iQ 
déclaré aux Rois Egric & Sig-beres 
: C'eft ce qui fit prendre le deflein à Furfÿ 
._de venir en France, efperant d’y avoir 
E de repos & en même temps plus de 
facilité pour le voyage de Rome qu'il 
avoit premédité de faire. Comme il 
pañloit par le Ponthieu il ÿ fc un Mi. 
racle celebre en faveur du Duc Hai- 
mon Gouverneur de cette Province 
& homme d’une grande picté. Il venoit 
de perdre fon fils à la fleur defon âge, 
“ce qui luÿ caufoit un extrême affli&tion, 
Saint Furfy en fut touché & s'étant 
mis en prieres avec beaucoup de fers 
veur , il lereflucira. Par reconnoiffans 
ce & pour l’arrêcer dans fes terres , Haï< 
mon luy offrit le Village & la terre de 
Maizieres fur Authie pour s’y émblir, 
. mais il ne crûc pas devoir s’yafrêter , 
barce que fon deflein étoit d’accomplit 
Pelerinage dont nous venons de par= . 
der, | e . 
” ‘Cette dévoriont étoir fort en ufage 
, ‘ dans ce fiecle, & on en voit la pratis 
ue dans a plüpart des Saints qui # 
put vécu. C'oftoic au ue" des 
| Bi 
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Apôrres S. Pierre & S. Paul qu'ils af. 
loient fe remplir du zele veritablement 
Apoñtolique. C'étoit dans les cendres de 
ces Peres de l’Eglife Romaine qu'ils al. 


loient recueillir le feu & l’ardeur fainte | 


de la converfion des fideles Le Ciel 
h'eft pas fi éclatant, difoit Saint Chri- 
foftôme , par les rayons du foleil, que 


Rome eft brillante par ces deux aftres 


qui envoyent leur lumiere par toute la 
terre. couronne pour cette ville 

ue ces deux Saints, quelle eft glorieu- 
nl environnée de leurs chaînes plus 
prétieufes que l'or. Je n’admire pas 
Dome, continué ce Saint Doéteur , 
pour la beaute de fes édifices fuperbes , 
san l'abondance de fesrichefles, pour 
es antiquitez fi curieufes ; mais je l’ef. 
 fimc infiniment plus à caufe de ces 


deux çolomnes de l'Eglife. Qui me 


donnera l'avantage de me profterner 

aux pieds de Saint Pierre, ë étre attæ, 

ché au fepulchre de Saint Paul , de bai. 

fer les cendres prétieufes de ce corps, 
ui a porté les marques des playes de 

hs s-CHassx. duite expreflion des 
: Less 
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rte ut “tan Lau ç “ 
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de Saint Furl. . . a 
defñrs ardens de Saint Furfy: Ils furent 
fatisfaits, & rien n’eft contraire à cetté 
tradition ; mais qui peut dire avec quel. 
le ferveur il s’acquitta de ce pieux de- 


| “voir, &C avec LL diftintion cetil- 


luftre Pelerin fut reçü par le fouverain 
Pontifc,. qui étoit vray femblablement 
Theodore predeceffeur du Pape Martin 
LL Les Ales de Saint Furfy difenc que 
Dieu fit connoître fa fainteté au chef 
‘de l’'Eglife par des tignes extraordinai- 


.xes; ce qui rend plus probable lopie 


nion commune , qu'ayant reconnu fon 
merite & fes talens il l’honora du Cara- 
&ere Epifcopal. N’avoit-il pasbien me- 
xité cet honneur par l’innocence defa 


._ ‘vie,par les prodiges qu’il avoit operé par 


fon zele ardent pour le falut des peu- 
ples >? Qui était plus digne d’exercer 
les fonétions Epifcopales , que celuy 
qui avoit été élevé dés fon enfance par 
un Saint Evêque {5ôn Oncle, & qui 
‘avoit toûjburs converfé avec de faints 
Prêcres , ou des Religieux tres-aufteres ? 


‘: : On ne peut guerres contefter çe titre 


+ 
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à Saint Furfy, qu'on accorde à ‘Saine 
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Foillain fon Frere En effet il eftqua- : 
lific Evêque dans quelques Calendriers 
de l’Eglife de France du temps de 
Louis le Debonnaire, & il eft honoré 
comme tel à Cambray , à Lagny & en 
d’autres lieux , fans parler de Peron- 
Ac. | | | 

Ce n’eft pas qu'on prétende qu’il 
ait été attache dans une ville ou A 
un Diocefe particulier; mais c’eft que 
d'où il a été Corevêque, ou bien il a 
exercé les fonctions Epifcopales en qua- 
lité de Vicaire Apoftolique dans les 
endroits où fon miniftere feroit necef. 
faire pour affermir & étendre la Foy. 
T1 y à plufieurs autres Saints dans ce 
fiecle qui ont été honorez de cette 
qua'ité , & qui font appellez Evêques 
KRegionnaires, Ne feroit-ce pas pour 
cette raïfon que dans l'Evangile qu'on 
lie depuis fort long-temps au jour de 
, fa Fête, il éft comparé à ce ferviteur 
fidele qui ayant fait profiter utilement 
Fargent de fon maïîtrereçüt cette ré- 
compenfe , Wous aurez pouvoir fur plu- 
ieurs Villes , Luc, 39. L'autorité de 


de Saint Fur/}. 
Saint Furfy ne fut pas bornée, ce fut 
un pouvoir étendu, qui luy fut donne 
parle Pere de Famille, par le Chef de 
l'Eglife univerfelle pour le bien de la 
Religion. 
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Saint Furfy revient en France, [a mort , 
on il eff parlé de la Ville € de 
l'Eglife de Peronne. 





7 Oil ce qui luy attira 3 fon re- 
tour en France , la véneration 

des peuples , la confiance du Roy Clouis 
II. & l'affection finguliere d’2rchi- 
noald , Maire du Palais, Parent de Da- 
gobert, qui gouvernoit le Royaume 
avec beaucoup de fagefle & de probité 
fous l'autorité du Roy. Cet habile 
Müiniftre conçüt tant d’eftime pout 
Saint Furfy , qu'il l’amena d’abord en 
{on Château de Peronne, où il fou- 
“haita que fon fils fut baptife de fa main, 
& çomme difent quelques Auteurs , 
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qu’il en füc le Parrein. Il luy deftina 
un Hofpice & un Oratoire dans ce lieu, 
où il faifoit fouvent fa demeure, C’eft 
aufli ce qui rend la memoire d’Erchi- 
noald pretieufe à la Ville de Peronne, 
parce qu'il luy a procure l’avantage de 
pofleder Saint Furfy pendant fa vie, & 
d’avoir été témoin de fes miracles , ou- 
tre le bonheur qu’elle à de poffeder fes 
Reliques apres fa mort. . 

*eft icy le lieu de parler de l’origine, 
des accroiflemens, & de l’état Le la 


Ville de Peronne, & de l’Eglife de Saine 


Furfy. Selon les meilleurs Auteurs de 
nôtre Hiftoire,Peronne étoit d’abordun 
Château au Palais des Rois de la pre- 
micre race , bâti, & du moins aufli an- 
cien que le regne de Clouis le Grand. 
Sous le regne de Clotaire I. on le comp- 
toit au nombre des Maifons Royalles. 
Fortunat dans la Vie de Sainte Rade- 
gonde environ l’an 536. dit que comme 
clle fe promenoit dans le Palais de Pe- 
ronne, elle entendit la voix des gens 
ui fe plaignoicnt ; ayant appris que 
Eoic £ ë ÿ PP 


des prifonniers elle les ft délir 


—- .. ‘où 
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.vrér. Les AËtes de Saint Furfy qui 
s'accordent en ce point avec l'Hiftoire 
_: de France, difenc que Erchinoald , done 
on vient de parler, demeuroit à Pe- 
ronne , & il cenoit le Château & la 
_ Ville de Clouis IL. qui luy avoit cedé 
"ce lieu comme un Fief. Son Fils Leu- 
_defie y demeura aprés luy fous le mé- 
mme citre : On voit aufli dans l’'Hiftoire 
| que quelque temps aprés, à la follici- 
_ tation d’Ebroin , Maire du Palais Thier. 
. «y lan174. envoya S. Ame Evêque de . 
_ Sens en exil à Peronne, qui étoit une 
Ville Royale fituee dans le Verman- 
dois , fur la Riviere de Somme. 9vz eff 
 særbs regia in pago veroman denfi. | 
| En l'an 849. Charles le Chauve fe 
ixendit à Peronne avec Lothaire Roy 
‘d'Italie, & là ayanc juré de nouveau 
une affection mutuelle & s'étant fait 
des prefens , ils fe retirerent chacun 
dans leurs Etats. D'où il paroït que Pe- 
ronne appartenoit au Roy de France. 
EMc demeuraainf jufqu’en l’annécé 925. 
que felon le raport de Frodoard , le Roy 
Raoul donna Peronne à Hebert ou Hc 
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: ribert Comte de Vermandois,ce fut luy ! 
qui y retint fort indignement prifonnier : 
Charles III. Roy de France jufqu'à {à : 
mort qui arriva l’an 929. au mois d'Oc-, 
tobre; il eft enterré dans le Chœur de 
Saint Fur{y. Peronne demeura depuis 
entre les mains des Comtes de Verman- 
dois. Dés lors elle étoit confiderable, 
ainfi qu'il eft exprimé par Sigebert qui : 
€crivoit dans le onziéme ficcle.l’an 100$ 
Persnne, dit-il , eft une Ville forte 
par fa ficuation , remplie d’un grand 
nombre d’Habitans, de beaux édifices 
& de richeffes. qui l’élevent audeflus 
des autres Villes du Vermandois par la 
gloire de l'antiquité. Ce qui la rend 
_ tlluftre eft principalement la belle &: 
grande Epglife , qui renferme le Corps 
de Saint Furfy, & qui eft défervie par 
un honorable & nombreux Clergé , 
qu'on peut appeller un augufte Senat. 
Opidum fitu loci munitiffimum , incolarum 
aumerofitate populofum ; pre eminents ; 
«dificiorum magnitudise celeberrimum , 
opulente varie fupelleétilis C* antique 
dignitatis gloria ceteris Viromanden/fis Pro 
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vincie caffris pracellens , halens in [e non 
nodice quantitatis C opero/x compofitionis 
gemplum meritis € corpore Beati Furfei 
amplituiine decoratuin , © ad [ur magni- 
ficencie cumulum honeffi| mi Cleri ,ibi [ers 
Richtis quafi cuju[dam.egr'egii Senatus nô- 
bilitate venuflum. 
Pendant ce fiecle & le {uivant , il 
eft faic mention de plufeurs Seigneurs 
ou Comtes de Peronne , qui la tenoient 
én Fisf des Rois de France. De Eudes 
Fils de Robert, qui dans une Chartre 
autentique de Compiegne, eft appellé 
illuftre par la principauté de Peronne, 
Peronenfi printipatu magnifice [ublimatum , 
de Gcofroy de Peronne jeune homme 
de grande qualité, auquel Saint Ber- 
el écrivit une Lettre qui eft la 109. 
pour le fortifier dans la Religion qu'il 
avoit embraffé à Clervaux. Il en fut 
Prieur & depuis nommé à l’Evêché de 
Tournay qu'il refufa par humilité : De 
Hugues de Peronne , Moine de Corbie, 
Abbé du Mont Saint Quentin, & de- 
puis Abbé de certe celebre Abbayc de 
Corbie, - Un 


n. 
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En l'an 1184. Philippe Augulte fom< 
ma le Comte de Flandres de luy ren- 
dre le Vermandois que Louis V 1. die 
le jeune , ne luy avoit donne que pour 
un certain temps, Ce qu'ayant refufé, 
il luy déclara la guerre. Le Comte fe 
voyant le plus foible rendit cette Pro- 
vince, à la rcferve de Peronne & de 
Saint Quentin, dont le Roy Huy laiffà 
Ja joüiflance fa vie durant. 

En l'an 1214. ce füt à Peronne que 
Je mêne Philippe Augufte difpofa {on 
Armée, & il en partit le 22. Juillec, 
Fête de la Madeleine, pour aller atta- 
quer Ferrand Comte de Flandres , con. 
tre lequel il gagna la fameufe bataille de 
Bouines le 25, du même mois. 

Saint Louis Roy de France, à ho- 
nore du moins deux fois, Peronne de 
‘ {a prefence. La premiere en l’an 1246. 

pour terminer les differens des enfans 
de la Comteffe de Flandres les ayant 
mandé dansun Parlement qu'il tinten 
cette Ville. La deuxième fois ; dix ans 
aprés pour la Tranflaition du Corps de 
Saint Furfy,dont il fera parle cy-deflous, 
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_ En l'année 1435. dans l'Affremblée 
d'Arras, tenué pour menager la Paix 
entre la France & l'Angleterre, & en 
tre.le Roy Charles VII & le Duc de 
Bourgogne, le Roy luy cedaen enga- 
gement les Chaftellenies de Peronne, 
Mondidier & Roye , & elles furent em 
{es mains, & celle de fes defcendans 
jufqu’en l'an 1477. que Louis XI. y 
fentra aprés la mort d’un Duc de Bour- 
gogne qui n’avoit laiflé qu'une Fille 
heritiere de fes Etats. Depuisce temps 
à, Peronne a roùjours été unie à la 
Couronne, avec tant de fidelité & de 
courage de la part de fes habirans, qu'ils 
_ duy ont ciel le glorieux titre de 
Pucelle & de clef de la France; fans par- 
ler des beaux Privileges qu'ils ont re- 
_ -Güs de nos Rois , & fingulierement de 


rent PE 


François I. & de Louis XIV. dit le 


Grand aétuellement regnant | qui a 
_ marqué en plufieurs rencontres la con. 
: fance qu'il avoit en l’affeétion des peus 
bles de Peronne. : 
"_ Quand à l’Eglife de Saint Furfy ,on 
PR : ns 
poic par le pañlage de Sigebert qui vient | 
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d’être cite qu’en l’a 100$. elle étoir 
défervie par des Chañoines depuis long2 
temps, puifqu'il fes appelle un hono- 
rable Clergc & un Senat illuftre. 1! ÿ 
a rout lieu de croire qu’elle avoit toù- 
jours été de même, dés fon origine & 
fa fondation faite par Erchinoald , fans 
qu'il y ait cut de Moines. Cela fe proue : 
ve par le Miracle arrivé quatre ou cinq 
ans aprés la mort de Saint Furfy, à 
Fégard d’une Dame malade , dont il 
‘fera parlé cy aprés. Le Clerc refufa de 
donner du vin deftiné pour les Mefles, 
parce qu'il étoit fort rare dans cette 
annce. D'où on peut croire qu’il y avoit 
plufieurs Prêtres qui celebroient la Sain- 
te Mefle, & nan pas des moines , qui 
dans le feptiéme fiecle , n’etoient suer 
res admis aux Saints Ofdres , & qui n’a- 
voient ordinairement qu'un Chapelain 
pour la celebrer. | . 
Il ft vray que Fredegaire en lan 750. 
& Ufuard en 8jo. appellent dû nom 
de Monaftere, l’Eglife dans laquetle rca 
_ pofoit le Corps de Saint Furfy à Peron- 
ne. Mais dans ge cemips-là, les Eglifes 
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| Coilegialles, 8: même les Cathedrales 
€toient appcllez Monafteres. Entre plu: 
_ ficurs a des Auteurs - parlent 
‘ainfi, on en peut apporter deux, lun 
tiré des Réponfes du Pape Zacharie, 
__ aux Capitulaires de Pepin en l'an 75r. 
où il eft dit, ch. 10. Que les Clercs 


_ établis dans les Paroifles, Monafteres 


ou Oratoires, doivent dans chaque 
Ville être foumis à la puiffance de l'E. 
vêque : Clericos in Parochiis | Menaffe- 
riis atque Martyriis conffitutos [ub Epif- 
coporum in una 4uaque Civitate funt poteffar 
te ee L'autre pañffage eft du Con. 
cile d’Aix la Chapelle, en 816. qui dit 
expreflément que les Chanoiïnes incor:- 
rigibles foïent chaffez des Monafteres, 
Canonici qui incorrigibles extiterunt à 
Monafleriss propellantur. 

_ Deplus, quand de certains Auteurs 
appellent l’Eglife de Saint Furfy , un 


 Monaftere des Ecoflois, ils la confon- 


dent avec l’Abaye du Mont Saint Quen« 
ün, dont Saint Ultain fut Abbe plu- 
. ficurs années apres la mort de Saint 

Furfy. Cecce Abbaye füt long-remps 
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comme une efpece d'Hôpital où d'Hof- 
pice pour les Irlandois & Ecoflois qui 
venoicnt en France. Le territoire dé 
cette Abbaye s’étendoit jufqu’à l’endroit 
de Peronne, où eft à prefent le Faux- 
bourg & la Porte de Bretagne. D'où 
vient que l’Abbé du Mont Saint Quüen- 

‘tin a encore aujourd’hüuy Jurifdi&ion 
fur plufieurs maïions de ce Fauxbourg, 
‘fur le Moulin, & mêmes fur quelquos 

_ maifons dans la Ville prés de la porte. 

.C’eft apparrmment ce qui a fait don- 
ner à cette porte & aux Fauxbourg , le 
nom de Bretagne qui eft le nom com- 

mun aux differentes parties de l’Angle: 

terre, de l'Ecofle & de l'Irlande , qui 
s’appellent les Ifles du Royaume de là 

"Grande-Bretagne. nn 

._ I yades gens quiobjeétenticy l'en» 
droit d’un Sermon de la fepulture de 

Saint Quentin, où il eft dit qu’en lan 

881. Les Normans s'étant emparez de 

Courtray , & trouvant la France fans 
Roy & fans Princes, vinrent jufqu’à 

Peronne , des Ecoflois , & qu'ils la 

bsülcrent. Pagani, id eff Normanni rs 

| rain 
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évaium invadentes © Franciem fine rege 
G* principibus vacuam reperientes ufque 
._Peronam [cotorum venerunt eam que ini 
Jeccenderunt. D'où l’Auteur Le An: 

nales de Saint Benoît conclut , que 
c'eft dans ce remps-là , qu'il ceffa d'y 
avoir à Peronne un Convent de Moi: 
nes, & %uele lieu ayant cfté rétably 
depuis, le College des Chanoines fuc- 
ceda dans l’Eglife de Saint Furfy , aux 
Moines qui étoient auparayant, | 
Mais d’abord on répond qu'en ma- 
” tiere de point d’hiftoire , l'autorité d’un 
fermon n’eft pas confiderable, Dçplus 
en ne peut inferer de cet endroit que 
Peronne ait êté alors prife & bruflée 
par les Normans; car é’eft li France 
que les ennemis défolerent & brufles 
rent en plufeurs endtoirs , la voyant 
fans défenfe : mais ils ne vinrerit que 
jufqu’à Peronne dans laquelle ils nten= 
trerent pas, l'ayant trouvé déflors inaë- 
ceffible par fa fituatient & par fes ma. 
rais.Cette explication eft appuïce par les 
iftoriens de ce temps-là, & entre-an 
tres par Jacques de Guife ; FES 


_ & Ffif'oire de la Vie 
en la deuxiéme année dn regre de 
Louis le Begue vers l'an 880. Car par- 
lant de cette invafion des Normans, 
il ne parle point de Peronne, pendant 
qu'il dit qu’ils defolerent plufeurs Vil- 
les voifines , Nivelle , Maubeuge, Saint 
Amand, & même Saint Quentin en 
:Vermandois. US. 
C’eft donc de fon chef que l’Auteur 
cy-deflus, avance quaprés l'invafion 
des Normans les Moines fortirent de 
Peronne, & que les Chanoïines s’éta- 
blirent à leur place. Il vaut bien mieux 
fuiv&æ l'opinion ancienne & la plus 
yray-femblable , que l’Eglife de S. Fur- 
fy a toùjours été defervie comme elle 
eft à préfent, par des Cleres qui ont 
forme un Corps de Chanoines qui s'eft 
‘augmenté dans la fuite par plufieurs : 
donations. Ces Chanoines ont d’abord 
gouverné les habitans de la Ville pour 
le fpirituel. D'où vient que les Curez 
qui leurs ont fuccedé dans les Paroif- 
fes , ne font à leurs égard que Vicaires 
perpetuels , foùmis au Chapitre des 
Chanoines qui font Curez primitifs, 


de Saint Furfi. | y 
.. Poûr ce qui eft des Chanoines dé 
Saint Leger ce n’eft que dans le crei- 
_Ziéme fiecle qu'ils furent transferez 
dans Säint Furfy & unis aù Clergé de 
cette Eglife, aprés que leur Eglife fon. 
 dée par Robert le Barbu Prince de Per 
tonne , eut duré environ deux cens ans. 
Pour revenir à nôtre Saint, fon fe- 
jour ne fût pas long dans Peronne : 
parce que Erchinoald confiderant que 
æette Ville étoit un peu éloignée de la 
. Cour, & fouhaitant néanmoins de n’ê- 
tre pas éloigné de luy , il le pria de 
vouloir ‘prendre un établiflement dans 
quelque autre de fes terres, telle qu'il 
voudroit choifir: Le Saint s'arrêta à 
celle de Lagny à fix lieuës de Paris, 
pour faire plaifir aufli à la Reine Batik 
de , qui fut depuis Religieufe en la ce- 
lebre Abbaye de Chelles, qu'elle avoit 
fonde dans le même canton. Il ÿ fit 
. bâtir un Monaftere ; qui pat l’excellens 
ce de fes exemples & de fes reglemens 
-devint en peu de temps ün modéle de 
-perfeétion pour les autres Monaftéres 
du Royaume. Il {ubifte gr & ct 


jé. Abrézé de la Pie . 
ccupé par des.Religieux de Saint B=e 
noît. Les Miracles que Saint Furfy 


opera à Lagny, foit en faifang fortit 


de cerre une fource d’eau merveilieufe, 


foit en délivrant deux Energumences 
/ fe prefenterent à luy implorant 


fon fecours, & dont il chaffa le demont 


par le figne de la Croix ; maïs encore 
les vertus qu’il a pratiqué ont rendu 
fa memoire venerable au peuples de 
cette petite Ville qui l’honorent com- 
me leur Patron aufli-bien que ceux de 
Peronne. | | 

Les foins qu’il apporta pour formet 


_fesFreres dans cette Abbaye, ne bore 


nerent pas tellement fa charité , qu’elle 


ne le fit encore fonger aux Eglifes où 


il avoit autrefois fait des Miflions dans 
les Ifles de la Grande-Bretagne. Il prit 
réfolution de les vificer pour confir- 


«mer le bicn qu'il avoit étably, & pour 


revoir fes Freres Foillain & Ultain qui 
y cftoient reftez. C'eft pourquoy ayant 
donné le foin du Monaftere de Lagny 
à Emilien faint Religieux, il fe miten 


themin par la Piçardie; & comme il 


Sn 
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de Saint Fur/y. 
‘’falloit traverfer le Ponthieu ilne püt: 
fe difpenfer. de revoir le Duc Hai- 
mon qui avoit tant fait d’inftance pour 
Je retenir chez Iluy lorfqu'il vint 
d'Angleterre en France. Nôtre Saint 
aprés avoir demeuré quelque temps 
avec luy , tomba malade dans la ter. 
re de Maificfes. Dicu qui vouloit ré- 
compènfer fes travaux & honorer la 
France d’un fi prétieux Threfor , permit 
qu'il y mourüt vers l’an 650. âgé d’en- 
viron cinquante ans, aprés ayoir come 
._munié & reçü la vifite des Anges qui 
vinrent laflurer qu’il joüwroit bien-tôc 
“de leur bon-heur, 
© H seleva une pieufe conteftation 
pour avoir fon corps entre le Maire du 
Palais & le Duc Haimon. Celuy-cy 
.. fembloit y avoir plus de droit , parce 
queS. Furfy étoit mort dans fes terres 8c 
qu'il en étoit déja en poffeffion, majs 
Érchinoald le prétendoit auffi , parce 
u'il avoit toujours eu une affection 
lui à Sant Furfv, qu'il'iuy avoit 
bâtry une £g'ife dans Peronne & qu'il 
fe l'étoit rellement acquis par fes bien. 


Cu 


Ù  Hifloire de la Pie _. 
faics qu'il l’apélloit fon Religieux. Ce 
_ different fut terminé par un Miracle à 
pou prés femblable à celuy qui. arriva 

Lrfque l’Arch: d’Alliance fut renvoyée 

aux Ifraëlites par les Philiftins, Le 

Corps du Saint ayant été mis fur un 

chariot attelé par des bœufs , ces ani- 

maux tournerent du côté de Peronne, 

Ainfi Erchinoald fut fatisfait , & en 

reconnoiflance il procura à cette pré- . 
: tieufe relique tout l'honneur qu'il pût 

luy rendre. Il le dépofa dans le Portail 

de l'Eglife qu'il avoit commencé de. : 
bâtir, Saint Eloy Evêque Diocefain 
avec Saint Autbert Evêque de Cam- 
bray en confacra uné partie avant qu'el- 

le bc achevée & y mit le Corps des, 

_ Furfy trente jours aprés qu’on l’eüt 
amené de Maificres. Ïl fût placé auprés 
du grand Autel, dédié fous le rom de 
Sainc Pierre. 


de Saint Fur/y. 39: 
CHAPITRE SeprrTtEe’Mit. 


Tranflation du Corps de Saint Fur/y €: 
| fon Culte. | 


Uatre ans aprés , il fe fit une. 
| Tranflation du Corps de ce grand 
Sant, lorfque l’Eglife fut achevée & 
il fuc mis dans une Chaffe que Saint 
Eloy avoit fait exprés, comme ilavoit 
faità canc d’autres Saines morts avant 

Juy. Saint Aucbert affifta encore à cet+ 
_ te ceremonie On dit que ce Saint 
"Corps fut trouvé entier & fans cor 
ruprion, ce qui caufa une joye & une 
dévotion extraordinaire au Clerge & 
au pruple, Dieu continua d’honorer 
: . fon ferviceur par plufieurs Miracles qui 
fe firent à fon Tombeau. On en rap- 

| porte un entre-autres , à l'égard d’une 
5 de confideration qui étant à l’ex- 
tremité envoya avec beaucoup de foy 
demander un peu de vin , qui devoit 
fervir au Sacrifice de la Meffs en l’hon- 
neur de Saint. Furfy. Le Clerc refufa 
d'en donner à çauie que È vin toit 

| ee li] 
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” #ort râré & fort cher dans cette anncé; 
ainfi on prit de l’eau d’une Fontaine 
yoifine de l'Eglife, pour porter à cette 
malade , aufli-tôt qu'elle en eût pris, 
elle y trouva le goùt d’un vin .excel- 
lent & fur parfaitement guerie. 

I! s’eft fait encore unc autre Tranflz 
tion du Corps de Saint Furfy dans l’an- 
néc 1256. Saint Louis Roy de France 
aflhifta à cette éeremonie, qui fe fit pat 
les Evèques de Noyon , de Beauvais, de 
Tournaÿ & de Theroüanne,en prefence 
de plufieurs Abbez Religieux & autres 

erfonnes de toutt forte de conditions, 
Ces préticufes Reliques furent mifes 
dans une Chäâfle neuve , à la vüë du 
Saint Roy qui fit appofer fon Sceai 
avec celuy des Prélats à l’Aëtc de cetté 
ceremonic, qui fe confcrvc dans les 
Archives de l'Eclife Saint Furfy. Cette 
Eglife cft encorc aujourd’huy Collegial- 
le & la principale de Peronne, defcr- 
vic par un Doyen & trente Chanoi- 
nes à la nomination du Roy , outre 
cinq autre Chanoines de Saint Leger Se 
PR Re 


pluficurs Chapclains. * * 
RS 


_ de Saint Fur). 4 
: u A s'enfuit de tout ce que nous ve 
lmons de dire qu’on ne fçauroït contef. 
&er à la Ville de Peronne l’avantage de 
pofleder le corps entier de S. Furfy, dont 
da Tête a été feparée & mife dans un 
Chef d'argent ‘vermeil dore, orné de 
“pierrerics, pour être expofée à la vene- 
_Tation des peuples.‘ Avantage cnnfide. 
 rable & qui fe rencontre dans fort peu 

. d’endroits, La Ville de Peronne n’a ja- 
mais cfte au pouvoir des cirangers, il 
ny à point eù d’heretiques qui cn 
ayent diflipé les Reliques , les peuples 
n’y ont Jamais fouffcrt d’hugenots. On 
_peut dire même que c'eft à cette pré- 
sieufe Relique ques Peronne doit la 

. gloire d’avoir été invincible jufqu’à 
-..prefent. C'eft Saint Furfy qui l'a dé- 
. fenduë dans le fameux Sicgc de l’année 
2536. qu’elle foûtint avec vigueur pen 
dant plus detrente jours. L'Armée de 
Charles - Quint commandée par le 
Comte de Maffau, étroit fort rom- 
breufe, les affauts furent violens & la 
Ville étoic aux abbois, & Paris fort 
gllarmé fur le fuccés de cette entreprife, 
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42 Hifiotre de lu Vie 
Lorfque la nuit du onze de S-ptemibré. 
les ennemis rctirerent leurs Echelles & 
leur Artillerie , & leverent le Siege. Les 
Habitans de Pgronne ont toüjours at-' 
tribue cette nes à la protcétion 
de Dieu par la prieré de* Saint Furfy 
Jeur Patron. Ce qui les a engage d’en 
faire memoire tous les ans par une 
Proceflion & une Meff: folemnelle, où 
tous les Corps de la Ville , tant d'E- 
pée que de Robbe afliftent en ceremo- 
nie. Ainf ileft vray de dire que Saint 
Furfy a rendu Péronne cgaleinent f- 
dele à fon Di-u & à fon Roy. Le 
Corps de Saint Furfy honoré dans Pe- 
ronne , l’a défenduë contre les enne. 
_ mis de l'Etat, & Peronne par fa fide- 
. Jice & la valeur de fes Habitans a con. 
fervé ce Saint Corps contre les inful- 
tes des Heretiques & des Etrangers. 
Voilà ce qni attire dans cette Ville les 
peuples des environs , pour honorer ces 
prétieufes Reliques , & trouver un puif- 
fant fecours dans leurs infirmitez , & 
c'eft ce qui engage les Habitans de 
s’acquiter plus fidelement des devoirs 
de la pietc & de fe rendre dignes ds 


de Saint Furfy, Ai 
2 prote&tion d’un fi grand Patron. 

- On peut 2 ce fujet appliquer ce qui 
cft rapporté dans l’Ecriture Sainre de 
PArche d'Alliance. Elle produifoir d:f. 
= #crens effets fuivant la difpolicion de 
| æeux qui la garderent chez eux, Les 
=: Philiftins eurent l'infolence de la met- 
tre dans le même Temple avec Dagon, 
auffi furent-ils frappez de fi horribles 
playes , qu’ils furent obligez de la ren- 
voyer. Les Betfamices la regarderent 
avec trop de curiofité & peu de refpeét ; 
Dieu en fit mourir fur l'heure un trés. 
grand nombre. Ofa par un zele indif- 
cret, voulue mettre la main à l’Arche 
qui s’en alloit tomber , fouillé peut- 
êrre de quelque impureté, & dans le 
moment 1] fut punis de mort. Au con- 
 traire Obed- Edom la reçue dans fa 
maifon avec pieté & avec crainte , 
c’etoit un homme de bien, fidele & 
rendant juftice à tout lë monde, Dicu 
le combla de brnediétinns , avec fa 
Famille, à caufe de l'Arche. Figure 
des differentes difpofitions de ceux qui 
honorent Saint Furfy , donc la Châfle 

comme uneÂrche prétieufe eft confer-, 
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"vée depuis fi long-temps dans l'Egiifé 


de ce grand Saint à Peronue. Il y en 
a qui femblables aux Philiftins prétens 
dent joindre le culte de Saint Furfy, 
avec l’amour du monde , avec la pañion 
pour le Ÿeu ou pour le mauvais plaifir, 
D'autres imitant les Bstfamiftes, man. 
.quent de refpeét & n’ont qu’une vaine 
& douteufe curiofité pour cette Sainre 
Relique. Ne sen trouve t-il pas qui 
ont aflez de hardieflz & de témerité 


pour la baïfcr avec une bouche impu- 


re, fouillée par la médifance ou par 
Pyvrogncricè Tousces Chrétiens que 
doivent-ils attendre de Saint Furfy , 
finon des reproches & une juftc con: 
damnation de leur impieté? C’eft pour- 
‘quoy. ceux qui veulenc atirer les ‘gra- 
es du Cicl fur eux & fur leur Famil- 
le, par l’interceflion de Saint Furfy, 
doivent honorer fes Reliques comme 
Obed-Edzm avec pieté, non pas feu- 
lement une piete exterieure & appa- 
rente, mais une pieté folide, verita. 
ble accompagnée de prabité , de bon- 
ne conduite & de juftice envers Dieu, 
& envers les hommes, ‘ 1 
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=> ES deux Saints prirent naif_ 
Te M, fance aufli-bien que luy pen. 
| dant l'exil de leurs Pere & 

 EZ#A) Mere , dans le Monaftere 
_: de Saint Brandan Evêque, leur Oncle 
qui les avoit reçù dans l'appartement 
_ Hoftes pendant quelques années , 
_jufqu'à ce qu'ils furent reconciliez 

_ avec le Prince leur Pere , par qui 1ls 
‘ gvoicnc été chaflez de fes Etats. Les . 
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deux Freres ne furent pas moins biert 
élevez que Saint Furly, & apprirent 
comme luÿ à invoquer Dieu dés l’en- 
fance , ils demeurerent affez long-temps 
auprés de leurs Pareñs pendant quil 
s'etoit retiré dans les Ifles adjacentes 
à l'Irlande. Or quoy qu'ils ferviflent 
Dieu avec dévotion, & dans une aflez 
grande innocence ; par raport aux dé 
reglemens ordinaires à ceux de leur 
âge ; Furfy , comme il a été dit dans fa 
Vie au rerout des Ifles, leur reprefen- 
ta fibien la vanité des chofes de la ter- 
te, qu'illes firrenonçer, l’un & l’au- 
tre à cout ce que le monde pouvoit 
leur promettre, pour fuivre Jesus. 
CHR1ST dans un genre de vie plus 
parfait. MEN: 
= Îlsembrafferent tous deux la profcf. 
fion Religieufe, fous ce Frere qu'ils 
regar doient comme leur Maître & leur 
guide. Lorfqu'il eùt bâtile Monafte. . 
1e de Cnoberfburg dans l'Angleterre par 
k faveur du Roy Sigebert , il y fit 
venir Saint Foillain, & luy en laiffa 
‘Ja conduite aprés l'avoir gouverné quel- 


@ de Saint Ulrain, 47. 
@ue temps pour aller chercher une plus 
grande Solitude auprés de Saint Ultain , 
qui s'étoit retiré dans le défert. On a 
dit dans la Vie de Saint Furfy , qu’au 
bout d’un an ouenviron , il entreprit le. 


‘voyage de Rome , qu’à fon rétour il 


fut arrêté en France où il bâtit le Mo- 
naftcre de Lagny à fix lieués de Paris. 
Aprés fa mort qui arriva vers l’an 650. 
Foillain & Ultain vinrent en France 
pour annonçer l'Evangile & précher 
la Penitence. On prétend que Foillain 
alla même à Rome prendre fa Miffion 
du Pape Martin, enl'an 651. & que ce 
Saint Pontife l’ordonna Evêque Apof- 


tolique pour les infidelés fans affigna- 


tion de Siège Epifcopal. Ceux qui 
hient ce voyage & cette ordination 
h'’alleguent rien de convainquant. 

A fon retour il joignit Saint Ultain: 
fon Frere, qui étoit refté dans le Dio- 
ccfe de Cambray. Ils allerent :enfemble 
à Nivelleen Brabant, voir labien-heue . 


seufe Itte ou Iduberge , veuve du bien 


heureux Pepin de Landen , Maire du 
Palais d'Auftrafe & fa Fille Sainte 


# 
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ring qui en étoit Abbefle, Ils ÿ 


urent reçüs dans la Communaute des 


Religieux. Caï le Monaftcre étoit 


double à Nivelle comme prefque par 
tout ailleurs dans ces fiecles. Sainté 
Grrtrude voyant que ces deux étran- 


gers Joignoicnt à la pieté & à la vertu 


une grande capacité , leur donna de 
lemploy , leur fit expliquer Ecriture 


Sainte à fes Religicufes & les envoya 
précher dans les Fermes & les Villages 


qui etoicnt de fa dépendance. 

_ Aprés la mort de la bien-heureufe 
Acte fa Mere qui arriva l'an 652. elle 
donna à Saint Ultain la terre de Fofle, 
entre les Rivieres de la Meufe & de la 
Sambre au Diocefe de Maftrich, main- 
tenant de Liege , avec tout ce qu'it 
falloit pour bâtir un Hôpital & enfuite 
un Monaftere dont il fut premier Ab- 
bc. Mais elle tgtint Saint Foillain aus 


prés d'elle pour profiter de fes confeils 


& de fes inftruétions, & l’obligea de 
fe charger de la direétion de fes Reli- 


gieufes. Deux ans aprés Foillain vous 
Juc dller tendre vie à l'Abbé Saing . 


Ultain 


 — 
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+ © deSaint Ultain. 49 
Monafterre de Foffe. (partie avec tréfè 
de fes difciples ; mais ayant été attaqué 
par des valeurs dans la Forêt qu’on ap 
belloit de Sonet; autrement Charbonic- 

te il y fut indignement affafliné avec fes 
trois compagnons, les Ce furent dé. 

poiillez & traînez dans le fond du bois, 
& les voleurs fe fauverent avec leurs 
Chevaux & leurs habits fans avoir été 
découverts. Cependant Sainte Gertrue 
de inquiete de.ce que Saint Foillain 
tardoit à revenir , envoya à Foffe chez 
Saint Ulrain’ pour en fçavoir la raifon. 

Cet Abbé fürpris de n'en avoir et au 
cune nouvelle, eût un fonge lé fuit 
fuivante où il luy fembla voir un pi 
geon blanc qui avoit les‘ deux aîles plei- 
nes de fang , ilen jugea aufli-tôt ée qui 

pouroit être arrivé à fon Frere, & manda 
Ê Sainte Gertrude ce qu’il en penloit. 


Ultain & voir l’œconomie du nouveas: 


Ea Sainte ÿ joignant quelques indices 


qu'elle avoit de fon côté , envoya cher 
cher les corps dans la Forêt > où' ils fu 
rent trouvez enfin le 16. Janvier 49 
_Jeuts aprés leur mort. Car on fi de- 


be 
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‘puis qu'ilfavoient été tuez le 31. d'Oc 
té@re. Onraport?les corps à Nivelle,où 
ils reçurent comme S. Foillain , les hon- 
neurs d’un Culte Religieux Onabâti 
depuis un Monaftere dans la Foreft de 


Charbonniere à l’endroit de leur Marty. 


re où fur la place ou leurs corps furent 
trouvez, & l’on en a fait dans la fuiteune 
Abbaye de l'Ordre de Premontre, préé 
de la petite ville de Reux à l'entrée du 
Hainaut. Tous quatre font encore invo- 
quez comme Martyrs dans l'Eglife de 
Foffe. S. Foillain eft marque en particu- 
culier à divers jours de l’année. Mais à 
Peronrie la principale Fête eft avancée 
au 30. d'O&. à caufe de celle de S.Quen- 
tin Martyr qui fe fait le 31. de ce mois. 

A l'égard de S. Ultain,outre l'Hôpital 
& le Monaftere de Foffe , il fut encore 
chargé depuis de l'Abbaye du Mont S. 
Quentin prés de Peronne en qualité 
d’Abbé, & il furvéquit plufieurs annéesà 


fes Freres,car il mourut environ l’an 686. 
l’on montre à Peronne fa Châffe dans la- 


quelle on conferve une partie de fes Re- 
.… liques , elle eft élevéc fur le grand Autgl 
à c0té de celle de S. Furfy, | | 
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1. #7 Onfiderez le nom deS. Furfy ; 
| qui fignifie vertueux ou itluftre 
en vertus. Il reçüt ce nom d’un S. Evé- 
que qui prit foin de luy dés fon enfance, 
&c qui le nomma ainfi , en prévoyant les 
vertus qu'ildevoit faire paroître pendant 
le cours de fa vie. Ce n’eft pas aflez d’a. 
voir un beau nom, il y faut répondre 
comme a faitS.Furfy,& en remplir com- 
me luy toute la force & la fignification. 
Vous portez le nom de Chrétien, vous 
avez reÇü Le nom d’un Saint dans le Bap- 
tême,ou dans vôtre entrée dans la Reli- 
gion. Avez-vous foin de répondre à la fi- 
gnification de vôtre nom ? Eftes vous un 
autre JESUS CHRIST, Étes-vous tout 
à luy , comme vôtre nom de Chrétien le 
_ fignific? Faites-vous honneur au Saint 
dont vous portez le nom? Nepouroit 
en point vous dire , ou changez vôtre 
__ nom, ou changez vos mœurs & vôtre 


F 
LI 


d 


€ 


€ 


\ 


"€ Méditation 


2 Confiderez que S. Furfy füc mis de 
bonne-heure fous la conduite des Saints 


” Evêques, avec lefquels il apprit la piete 


e 
+ 


& les regles de la difcipline Eeclefafti- 


que & Keligieufe. C'eft à une fi fainte 
“éducation qu'il faut attribuer les bons 


exemples de vertu qu’il donna pendant 
tout le cours de fa vie. Ce n’eft phs affez 
d'avoir des parens gens de bien , d’avoir 


de bonnes inclinations. Il faut cultiver 
ces difpofitions heureufes à la vertu par 
Piuftruétion, & par le foin des enfans 


pendant leur jeunefle. Remerciez Dieu 


de vous avoir fait donner un fainte é- 


‘ducarion , &'de ce que vos Parens ont 
pris foin de vous faire inftruire de bon- 
ne-heure à la vertu. Infpirez autant 


que vous pourez aux perfonnes du fie- 
cle, d’avoir foin de leurs enfans pen- 
dant qu'ils font jeunes. Appliquez-yous 
avec zele à cet employ; ne vous rebu- 


tez pas du peu de fruit que vous remar- 
_quez dans ceux que vous inftruifez. 


Peut-être , c’eft parce que vous ne faites 
pas cette fonction avec affez de coura- 
ge & de pureté d'intention. 


ur Saint Fur/. 4 
‘8. Confiderez que S. Furfy, fe retira 
de bonne-heure du monde & vécut 


dans la Solitude pour être plus éloigné 


du fiecle. Il changea plufeurs fois de 
demeure ; à mefure qu’il commençoit 
d’être trop vifité dans quelque endroit. 
Ce fut cet amour de la folitude & de l4 
retraite qui le conferva dans l'innocence 
8 dans la pureté. Ce fut dans cette 
{olitude qu'il écouta Dieu qui parloit 


à fon cœur, & qui en récompenfe luy 


donna ces révelations & ces vifions pro- 
digieufes qui font rapportées dans fa 
Vie. Les Anges converfoient avec luy, 
parce qu'il menoit une vie d’Ange & 


qu'il avoit trés-peu de commerce avec 


leshommes. Apprenez de fon exemple 
à aimer la folitude & la retraite. Fuyez- 
la converfation des gens du fiecle, & 
ne les frequentez que par neceflité, mais 
prenez garde de fuir le monde de corps 
& de le porter dans vôtre cœur. Il y a 
une folitude d’efprit qui ne fe trouve 
pas toüjours dans la retraite, pour être 
éloigné des hommes on n’eft pas toù- 


jours prefent à Dieu; comment vous 
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acquitez-vous de l'exercice de a pre- 
fence de Dieu: Car voilà ce qui fai 
le mérite de la folitude & de la retraite , 
lorfqu’elle nous fait penfer à luy incef. 
famment. 

4. Confiderez le zele de S. Furfy,pour 


la converfion de fes Freres , & pour la 


prédication de l'Evangile dans l’'Hiber- 


hie , & dans d’autres endroits. Il a uny 
la vie active avec la vie contemplative; 
quelque amour qu’il eùt pour la retraite, 
il la quittée lorfque Dieu luy à fait 
connoître qu’il avoit befoin de luy pour 
le falut du prochain. Ilsy eft employé 
avec courage, endurant pour cela beau- 
_coups de fatigues & de grands travaux, 
mais fa Miflion finie , il s’eft renfermé 


_ de nouveau dans la folitude. Ainfi une 


Ame fainte doit quitter fa retraite pour 
le fervice du prochain, mais fans fe 
diffiper, fans trop s’abandonner aux 
créatures. Faites réflexion fi vous aimez 


la retraite parmy les occupations, & fi 


vous n'êtes pas du nombre de ceux qui 
{eroient fichez de n’avoir pas d’occupa-- 
tion exterieure , par Faverfon qu'ils 


ES € 2 oo ntm eat — 2m" "en qe, à NÉ - 


fur Saint Fur/r. 
ont pour la folitude , dontlezele n’eft 
qu’un fujet & un prétexte de diflipation. 
Tichez de porter toùjours vôtre folitu- 
de avec vous, hrfque vous ferez enga- 
ge dans le monde; travaillez dans la 
retraite, au falut du prochain par de 
ferventes prieres , & par une vie fainte 
foyez de ces colombes qui gemiffent 
en fecret , & qui flechiflent la colere de 
Dieu pour attirer fes graces fur les po- 
_Cheurs. | 

s- Confiderez le voyage deS, Furfy, 
à Rome pour vifiter les faints licux fui- 
vant l’ufage & la devotion des fideles 
de cetemps; combien il fut honoré par 
le fouverain Pontife qui luy donna la 
bencdiétion Epifcosale | avec le pou- 
voir de préchér l'Evangile & d'établir 
la Religion. Quand il fut retourné en 
_ France, quels honneurs ne reçüt-il pas 
du Roy Clouis & des Princes de fa 
Cour. Mais quel ufage en fit-il, cene . 
fut qu’en faveur des pauvres , pour l’é- 
tabliffement des Monafteres, où Dicu 
ferait fervy. Quoy qu'il fit de grands 
Miracles, il n’en fut pas moins humble 
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aux yeux de Dieu & deshommies. Vois 
Jà ce qui fait voir la folidite de fa vertu, 
Hélas que la nôtre eft bien differente, 
nous en avons un peu dans la retraite, 
dans les occafions ordinaires , quand 
rien ne nous en détourne , mais nous 
étions expofez dans le grand monde, 
fi nous étions dans les honneurs, ny 
Aurojt-il point de relâchement chez 
nous, ne ferions nous point de ceux 
qui employent leur crédit à leur propre 
avantage Tremblez pour ceux qui font 
dans les charges & dans les dignitez. 
Humiliez-vous dans vôtre état ; fans 
préfumer de vos forces , reconnoiffez 
que Je peu de vertu que vous avez 
vient de Dieu qui vous a prefervé de 
la corruption du fiecle. Priez pour les 
ÆEvêques & pour tous ceux qui font en- 
gagez dans l'Eglife. | | 
6. Confderez que Saint Furfy étant 
mort , fon corps füt ammenc à Peronne 
par la providence de Dieu qui condui- 
fit le chariot &' les bœufs qui le trai- 
nerent dans cette ville, comme autre- 
. fois il conduifit l'Arche d’Alliance dans 


fut Saint Fur/y. se 
. Jaterre d'Ifraël. Ceux qui la regar d erent 
fans refpcét furent punis de Dieu, au 


contraire i combla de benediétions ceux 
qui la reçurent avec piete. C'eft ainf 
qu'il en ufera envers les Habirans de 
Peronne, à quiila donné ce grand Saine 
‘pour être le Patron & le Proteéteur de 
deur Ville. C’eft à eux de fe rendre di- 
gnes des graces du Ciel, par une vie 
Pinte , & par l'application qu'ils auront 
à imiter les exemples de S. Furfy. Pre- 
nez garde que Dieu ne punifle ‘votre 
Jicheté & le peu de foin que vous-pre- 
nez de l’imiter ; honorez- le on 
ment par la pureté de vôtre vie & par 
l'innocence de vos mœurs , afin que 
Dieu vous benifle par le moyen de ces 
Reliques faintes , comme autre-fois il 
benit celuy chez qui l'Arche d’Alliance 
avoit demeuré feulement pendanttrois 
mois. Ayezune parfaite confiance aux 
_ mérites de S. Furfy; conjurez-le d'em- 
ployer fon crédit & fes interceffions, 
pour vous obtenir & à tous vos conci- 
_ toyens, la grace de la fidelité & dela 
” - perfeyérance dans le bien. Neluy de- 
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-mandez pas féulement l'éloignement 
des maux temporels & l'exemption des 
maladies qui peuvent affliger le corps, 
priez- le pour la deftruction des vices 
& des déreglemens qui font la verita- 
ble eaufe de routes les çalamitez qui 
nous arrivent, . | 
Orai{on à S. Fur/r. . 
Dieu qui avz donnez à vôtre 
ferviteur $. Furfy le prix du bone 
‘heur éternel, accordez nous favorable. 
‘ment que par fes meriter & par fes prie- 
res nous foyans déchargez du poids des 
pechez qui nous accable par JESUS< 
Curis7T Nôtre-Seigneur. | 
Priere pour la Ville de Peronne. 
Nvironnez Seigneur cette Ville 
de vôtre proteétion, ordonnez à 
vos Anges de garder fes murailles , 
exaucez vôtre peuple avec mifericorde, 
|  ORAISON, Pietate. 
Ous vous prions Seigneur, pa 
l'interceflion de la Sainte +. 
Marie, de S. Furfy & de rous les Ss. de 
nous conferver , & nos demeures dans 
sat Die Be fainteté, & pour tous 


| fur Saint Purf. ÿs. 
beüx qui nous font unis par alliance où 
par amitié , de les purifier aufli-bien que : 
" nous de toutes fortes de vices , lesreme 
plir de vertus, de repoufler nos enne. 
“mis vifñbles & invifibles | de reprimer 
‘les defirs de la chair, nous donner un 
air fain , & une heureufe fertilité, de 
garder cette Ville de Peronne & tous 
Ceux quiy demeurent, de maladie , de 
| Contagion & dela fureur des étrangers, 
accordez le repos éternel aux deffunts, 
&c que vâtre Benediétion foit fur nous à 
jamais. Ainfi foic-il, FIN. 
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APPROBATION. 


, HA x !ù par ordre de Monfcigneur le 
‘ À Chancelier , un Manufcrit , intitule : 
: £es Vies de Saint Furfÿ , G* de fes Freres 
: Saint Ulrain C* Saint Foillain , Par *K* 
| où je n'ayrien trouvé qui ne foit édi-, 
; :flant. Fait à Paris Je 28. Juillet 3712. . 
! ANQUETIL; 
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(< EXTRAIT DU PRIVILEGE 


+ du Roy. 


TI An Privilege du Roy, donné à 


F7 Fontaine-bleau le 7. Aouft 1712. 
figne Ds S.. HizatrEe:lleftpermis 
à M**%* de faire imprimer Lu Wie 
de Saint Fux{y Patron de la Ville de Pe- 
ronne, © les Vies de S. Foillain @& de 
Sans Ultain ; pendant #rois aunées ; à 
compter du jour de la darte des preiens 
tes; ayec défenfe à voutés perfonnes 
d'en vendre de contrefaits, à peine d’a- 
mende ; & de confifcation des Exem 
.… plaires , ainfi qu'il eft porte Ee au long 
_ par lefdites Ecrtresde Privilege. / 


_ Regifiré fur le Regiffré de la Communas. 
#6 des Imprimeurs C Libraires de Paris ; 
de 27. Aouff 1712. Signé JOSSE 5 Syndic. 


… Ledit Sieur *%% à cedé fon Privi 
lege àHoworer LE BEAU, Im- 
primeur, Libraire; fuivant l'accord fait 
ŒRAUCCUX. he à Une 
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